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La fête motivée par la réunion

des aucieus élèvos du Collège de

Sorel et l'inauguration du nou-

veau collège à été couronnée d’an|

*

55

vucebs complet.
Notre villo ot plus particulière

ment los organisateurs de la dé-

monetration, peuvent à bon droit

vo réjouir d'avoir si bien réuesi.

La fête de ville, mardi, compre-

nant les cérémovics religieuses,

les banquets et l’illumination, ne

uvait Être couronnée d’au suc:

cbs plus satiefaleaut.

La température était à point,

pas trop de soleil ni trop d’humi-

des nuagos.

Les ruce dela ville étaient pro-

pros et ornées À profusion de dra-

 

 

 

M. L’'ABBÉ CARDIN
Coré de Vike River

Vice-Frés. du Conventam.

peaux ot banderolles depuis la

veille, car Leurs Grandcurs Mgr

Decellea, de Saint I[yacinthe, et

Mgr Gravel, de Nicolet, étaient

arrivés lundi soir, le premier

par le chemin des Cormtéa-Unie,

le second à bord d’un yacht, et

avaient été reçus par norabre

de prêtres et de citoyens.
Les chemina de fer ot les ba-

teaux.nous ont ameué uno foule

d'arfciens élèves, d'invités et d’an-

ciens concitoyons désireux de #'u-

nir à nous daus cette belle dé-

monstration.

Le commencement de la fête

s'est fait À l’église, mardi matin.

Lo temple sucré était tendu de

noinbreuses banderolles ; le maî-

tre autol disparnisenit sous lee

verres de couleurs variées ot les

fleurs. Le coup d'œil était splen-

dide*et faisait honneur À ceux qui

s'étaient chargés de la décoration.

La messo a été chantéo par Mgr
Decelles, avec M. lo chanoine

Thibaudier, graud vicaire de Ni-
volet, commeprêtre assistant. Les

diacres d'honneur étaient MM.

le chanoïno Michon, curé do

Notre-Dame do Stanbridge et
ancien directeur da coliège de

Sorel, et M. Beaudry, curé de

st. Marcel, ot sucien professeur.
 
 

 

M. L'ABBÉ J. C. BERNARD
Curé de Sorel

Trisorierda Conventam.

 

  
   

  

abbés Zotique Cardin, de Vareu-

nes, of Narc. Latraverse, de Bt-Ar-

mand, tous deux niivlene élèves

et professeure au collège de Sorel.
n nombreux clorgé uesistait

au chœur. Nous publious plus loi
une liste deo prêtres sinei que des

pris part à la fête.
Le chant À l'ergue ménte une

mention spéciale.
| Le chœur, sous l’habila direc-

tion de M. J. F. F, Buulnie, suuf-

tre de chupelle, à exécuté avec un

»uccès digue d'être noté lu messe
de I"iques do Fauconmer. Mon:

tjounone particulièrement les so-
listes :

Ohriste Eleison - Solo, basse.

Dr. Latruverse.
Au gloria - Solo-moprano “Gra-

tias agimus"’, Mlle M. L Le
cuyer. ’
 Quoniam tu Solus” Trio :

Mile Eva Larividro, MM. Bouluis

ot Latraverse.
Au Credo - Récitatif : Qui

propter nus. Mile Kiva Larivière.

°t incarñatus : Dr Latraverre.

Et unam sunetam Mile K. Roy.
Au Sanctus, solo de soprano :

Mlle K. Roy.
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Kecrétaire du Conventum.

A l’agnue Dei, solo de ténor,
M. Damase Matte.
A l’Epître, Ave Maria de Mil-

lard, admirablement rendu par

Mile Marie-Reine Bulois et M.

Boulais.
À l’offertoire, Ave Verum de

Dubois, par M. J. N. A. Beaudry,

mezzo soprano, rendu avec up

succès réellement superbe.
L'orgue était, comme d'habi-

tude, cou la direction de M.

R. Bernard.
La quête a été faite par quatre

prêtres aucions élèves : MM. les

abbés Prudent Proulx, Narciese

Cournoyer, J. B. Tloule et Eug.

Cartier,
Le sermon a été fuit pur le R. P.

Harpin, dout la famille est de St-

Ours. Le prédicateur est un an-

clen élève et demeure actuelle-

ment à Lewiston, Me. Son sermon

a été bien dit et bien senti. L'ora-

teur eacré à traité la question du

travail. Il a montré que la loi du
travail était une loi divine, dont

  
 

  

 

M. L’ABBE J. O. DESROSIERS

Curé de Buncook, N. H.
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uul ne pouvait s’exempter, et 8
fait d’houreux rapprochements
avec la fête du jour.

Lo R. P. Tarpineat tout jeune,
A peino Âgé de trente ans. Be
mère, veuve de M. Pierre Harpin,
demeure à Saint-Oure.
Avant de laisser l’église, disons

un mot de la nombreuse aesistan-
ce et n’oublions pas de meution-
ner que la température avait per-

mie

À

nos charmantes Soreloisse,

qui nantataient en grand nombre,

o eortir de leurs cartons leurs
toilettes les plus fraîches comme

les plus jolies.
Après lu messe, uno longue file

de citoyens et nombre de voitures
prirent lu direction du Collège,
où eut liou, en grande pompe, In
bénédiction, par N.N. BS. les

Erdques de Saint-Hyacinthe et
de Nicolat, de lu nouvelle maison

et de la belle statue de esint Der
uard offurte par lee auciens élè-
vos.
Ce fut pendant les quelques

minutes qui suivirent cette céré-
wonie et prévédèrent le banquet
qu’eut lieu la plus touchante par-
tie de la fête peut-être, le renou- vollement des woilles connaisan-

. . x

Les diucres d'utfise étuient a
-t

cou .

Qued'exclamation +, da cris du 1
surprise, à la vue de figures d
chungéoe, vieilles pout-être, ‘car
vingt années et plus merqusiont
pour quelques-unes la longueur

Notons en passant que presque

salent floriseanta de santé, quel.

ques uns mômo sont tellement

gros et gras qu'ila fiidont l’obdel-

16, quoiqu’ils soient cenendant

s, G. Mur DECELLES
 

  

agiles ot vigoureux comme BUX

jours d'il y à quinze ans et plus.

Vers une heure, les convives

péuétraient dans la salle du ban-

quet. La salle avait été décorée

avec un goût qui moutre ce que

peuvent faire des hommes dé-

voués ot zélés…Iorsqu’ils sont ins-

pirés par des damee, car dans ceite

décoration le tact et la délica-

teese de la femme, sinou la main,

ont présidé.

Les inreriptiona vnivantes or

naient les murs de lu vale :

+ 1Lemmmage à nos professeurs.”

“App Eraternelles. ”
6 Dos gratiss,

« Quid retribuun, Dousino. ”

+ Evoquous gaiement nus sou:

venire. ”
« Bienvenue A nos hôtes dis-

tingués ”
Éuviron 250 convives prirent

place autour des tables élégam-

ment dresséer.

M. le maire Morasse lut, au

nom de In ville, une adresse de

bienvenue aux auciens élèves, ot

M. l'abbé Sicard, ancieu élève et

professeur, ui eut la charye de

présider le banquet, y répondit

ontermes émue, Duis le banquet

commenga. Lo service a été ad-

mirablement fait par nos sims

bles Soroloises, toujours dévoudes

et ei habiles en ces choses et por-

tant ane toilette charmante dans

s& simplicité.
Des vius généreux ot abon-

dunts ont arrosé lo muenu délicat

et bien fourni que nous copious

ici :

— MENU —

PUTAGE

Fausse tortue liée à La Mont St-Becnkrd.

POISSON

Saumon du Saguenay & I'Alna Mater,

iIORS D’ŒUVRE

Olives, Tomates, Radis, Concoibres,
Celery.

ENTREES

Pâtés aux huîtres.—Filet de bœuf piqué
aux champignons,

RELEVES

Dindonneau à la Bachulior.—Citen de

heal à la Préfet du Discipline,

Agneau du priutemps à l’Econome.

Poulet de grain au Cresson.

Paté de postet dla supérieur

Cochonde lait au thème latin.

LEUUMES

Pomines de terre à l’élémont, —Métlos-

de de potits pois—Hericots veris à

In syniaxe,—Chuux-fleurs de vhiéto-

rique.

ENTREMETS

Charlotte Russe, = Blanc.manger,—tice

16s an Champagne, Macéloine de

fruits, Gâteaux, Crème À la glace à
la Vanille.

DESSERT

Fruits, Fromage, Café.

VINS

Bordeaux, Fanterne.    

M. LOUIS MORASSE
Maire de Borol.

Inutile de dire que In gaîté
était une hôtesse bion entrelonuo

par les convives, qui wavaient de

longtemps jooi de pareil Deo

gratias À table.

—SANTÉS—
SA MAJESTE LA REINE

SA SAINTETE LKON X11

rand homme d’Etat et grand apôtre,

 

 
 

de ln séparation, ranie toutes ré-;
,Jouivs.

ancleus élèves et citoyens qui ont|
| tous les anciens confrères parals-

    

  

     

Bop. Gen. des Frères de la Charité,

ficier de l'Ordre de Léopold et
Chevalier de N. D. de la Concep-

tion de Villa Vigoss.

LES ANCIENS ELÈVES

De ces bicnéjuasagers que l’on goûte à

. . (dew,
Le mioitjout qui Nous reste cst un an

‘ (ciemami,

(Mosset).

L'ELUCATION

Ét notre phygrand soin, notre preimièe
63 (re instance,

Duit être à le nourrir du suc dela science.

. (MocisReE)

LES ANCIENS PROFESSEURSDre
 

 

COLLEGE DU MONT ST-BERNARD

A Sorel.

 

 

[1s sout tous parmi nous ce qu'étaient
lca Apôtres,

Avant qu’on fou divin fût descends, sur
+ax,

De leur siècle profane instructeurs gé-
. (néreux,

(VOLTAIRR)

L’ALMA MATER
Et qui pourrait compter les bienfaits

[d'une mère !
(Ducts)

LES DAMES
Ofemme ! étrange olifet de joie et de

frupplice.

. (Musanr)

LA PRESSE
est amusant d'avoir da l'esprit, on

a toujours qu «fur hélise à dire,
(Many)

Un superbe orchestre, dirigé

par M. Itatto,-le Montréal, four-
nissait d'excellente musique.
Avant de pastor aux santés,

M. A. P.-Vanasse, secrétaire du
Couventam,lut des lettres ot té-

légrammes des mossieurs dont
les nomesuivent et qui expri-

 

LE REV. FRÈRE LOUIS
ler Supétièae du Collège du Mont St-

AR Bernard,
peeeen

ment leur regret de ne pouvoir

assister À la fre :
M.le.chanoine X. Bernard, V.

G., Bt-1Tyacinthe, ancien directeur
ducoliège ; M. P. B. deLaBruère,
surintendant de l'Inatruction
Publique ; Hon, juge J. Alphon-
se Ouimet; Hon. juge Gill, Mout.
réal ; Hon. L I Forget, do ;
Rév. M. St Louis, ancion écona-

 

LE Ray. Frère HILDUARD (Guassvenn). |
Provineial des Révda Frères de la Cha-

rité en Amérique

me .

“mu, curé de St-Baryabé ; R.

Jeu Mont St-Louls, Montréal ; M.

P.
Louie Héroux, 8. J. ; B. P. Phi.
lippe Mathieu, Notre-Dame du
Lao, Oka; Dr J. O._ Marauda,
Woonsookst, R. 1., Rév. Roué

Labelle, M. L. K. Borsvert, curé
de Notre-Dame de Pierrevitle ;

le Rév, Frère Adrien, écurome

G. O. Paradis, de Boral, et M. LL
Charland, de Montréal ; ces deux

derviers éinient - préseuts au Lau-
quet du voit,

M. l'abbé Sicard se 1d7e on vi.

aiH Ny

 

 

 

te et propose la santé de la Reine

et l'orchestre joue ‘“God save the
Queen.”
La sauté de 8.8 Féon XIII

fut accueillie par le chaut dee
zouaves : “Eu avant, marchone.”

8a Grandeur Mgr Gravel y ré-

pondit on termes éloquents ot fie

l'éloge du poutifo toujours battu
en brâche, toujours porsécuté

mais toujours vivant. Bu Gran-

deur réstuno son discours daus

cette prière su Tout Puissant:
*Couservez-le, vivifiez-le, rendes-

le lieureux et jamais ne le livrez

aux maine de ses eunemis.”
La sunté des ancions élèves ne
uvalt ôtre mieux portée que

par M. l’abbé Dosrosters, le digne

et dévoué directeur, le dernier,

du collège, qui lutts si vaillam-
ment ot jusqu'eu bout contre l’i-
névituble.
M. Desrosiers fit l'historique

complet du collège depuis es fon-
dation, 1368, jusqu’sa mort en

In vicille institution, parisnt en
même tompe du zèle et du dé
vouemant de ceux qui en furent
les directeure, les bienfaiteurs et

les supporte. Il fitun bol éloge
“du graud vicaire Gravel, qui, dit-
il, tout le temps qu’il elit
charge dos élèves du collègo de
Sorel, peudaut deux ans, s’appli-
us, par ses idées larges, à on

faire dos hommes et eut donner

à lu maison uncachet particulier ;

il fit aussi an très bel éloge

de M. I'archidiscre Xiate Ber-
nard, vicuire-général lu diocèse,
sous lequel le collège prit un ee
sur remarquable.

Il rappels en terminant le dé-
vouement dos dames et m essteurs
de Sorel, dévouement qui n’est
déployé jusqu’à la fin de lu mai-
son.

M. Desrosiers, en faisant l'his-
torique du collège, & ému son au-
ditoire jusqu’aax larmes. Inutile
de dire qu’il 4 été appluudi avec
chaleur.

M. A. A. Bruneau, M. P., à fuit
sur l’éducation un magistral dis-
cours. C’est un des plus beaux
succès oratoires dont noue ayons
été témoin, Nous regrettons de
ne pouvoir publier ici ce mor-
coau d’éloquence. Eu donner
nu résumé ecorait le déparor.
Disons toutefois que la har
die-so de ses pousdes, ea dic:
tion pure et éloquente, sa phrase
corracte ont soulevé das tonner-
res d'applaudissements.

M.l'abbé P. Cardin, curé de
Pike-River, a fuit sur le même

 

   ALE

REVD. PERE HARPIN
Dutyipicain, de Lewistown, Maine

. las I'rédicatour. ’

 

sujet un discours magnifique. Les
Sorelois connalesent l'éloquence
de notre ancien quoique jeune
concitoyeh, Il a continué mardi
Ia chaîne de ses auocès oratoires,

     

   
1881. It décrivit en termus pathé-

|

8
tiques les succès et los revers de

|

4

ohrétioune » été eur terre le gar-
dionne de sea ousoiguements, qui

doivent être ls Luse de toute édu-
culion chrétienne. Il a développé
son sujot avec uue éluquence et
une verve qui lui out valu les ap-
pluudisserents répétés de l'audi-
toire. Signalons cu trait : “Le
vleux collège, comme us vieil ar
bre, ost tombé, mais son trong
west pus tuort, ll n germé et de
wes tuines so sont éluvés le ma.
unilique édifise qu'on appelle
l'orphelinat, ¢t la Kant He. Bor

Lard, Ue Buus insugurons au-

Jourd'hui.”
Muguitiquo rapprochoment du-

quel ou peut tirer d'éluquentes
conclusions.

M. J. B. Vangese, parlant aussi
sur l'éducation, fait un très
bon discours, Mentionnous ul
uviou À l’état d’infériorité dune
lequel so trouvent les écoles pri-
maires, Cette infériorité, dit l'o-
tour, est due À l'insuffisance

des salaires payés sux institu-
tours laïquon
Oes instituteurs mal payés ne

peuvent avoir le zèle dout sont
unimée ice membres do ourpé re-
ligieux enseignauts.
M Lomer Gouin, avocat et

député de la division Bt-Jucquos,
de Montréal, à Québec, # pronou-

FORGET
Saurel.

L’HON. L. J.
Rénateur pour la division

 

 

oe un discours, un bijou, en pro-
posant ln santé des ancieus pro-
fosseurs. Fasant allusion su nom

du coliège du Mont Bt: Bernard, il

montre le mont où de dévoués

religieux, entourés de noiges

éternelles, dévouent leur vie à

sauver los malhonreux qui e'aven

turent aur cos lieux. Puis il com-

pare au dévouement de ces braves
ens le dévouement des religieux

ui distribueront l’enseignement,

a Borel, dt ajoute qu'il fullait Is
chaleur d’un Bernard pour dissi-

per les glaces qui ont tonu de si

longues anndos notre pauvre col

lège entoui et oublié presque.
Parlant de l’aide ot du dévoue

ment qu'apportdrent & l'érection

du collège MM G. I. Barthe ot

M. Mathieu, auciene députés de

Richelieu, il espère que les po

liticiena d'aujourd'hui feront au-

tant et plus- Pour sa part il o fire

au collège, pour l’année scolaire

ui va s'ouvrir, une médaille

‘or qui devra Ôtre donnée au
lus méritant dane toutes les
runches de l’inetruction.

 

   
M. À. A. BRUNEAU, M. P.

 

Tuutile de dire que cette vifre,
commele resto de son discours, a
été accueillie par des applandis-
soments enthousiastes.
A la santé de “ l’Alma Mater”,

M. Sicard fit un joli discours
dans le cours duquel il présenta
au collège, au nom des anciens
élèves, une superbe statue de
saint Bernard,destinée à occuper
In niché pratiquée au-dessus du
porche principal de l'édifice, puis
1 dit, on badinant, que la nouvelle

institution ne pouvaitêtre consl-
déréa par les auciens élèves com
me leur mère propre, mais plutôt
commeleur belle-mère. Le BR. P.
Ihiduard, provincial des Frères
de la Charité,répondanti Ja méme
vunié, relova vivoment ces paroles
ot dit,, aux grands applaudisse.

monte de l’assemblée, que les an-

ciens élèves du collège de Sorel
devaient considérer la nouvelle
maison comme la leur, et que tou-
fours ile y soraient regus commo
es enfants Jropros de finatita-

tion. Le P, Milduard fuit ensuite
l'historique détaillé de l'acquier-
tion du Mont St-Sernard ot ac

ous les votes de lu divine Provi-

dence dane V'uccomplissement du
l'œuvre importante qui reçut su
jourd’hul sa sanction officielle,  L'orateur à exposé que l'Eglise |

2

La santé des dames ne pouvait

|

-

   
M. LOMER GOUIN. M. pp

celles «do M. A. D. Vutusae, uva
cut. Dans un dlégant ans
blen tourné l’orutour à exquises à
grande traits le rôle de lu Forme
aus l'lstoire, tant profaue que

religieuse, ot a tait valoie
les vertus de la fomma, que
ticulièrement de la Canadien.
ue. Des applaudissements bieg
méritéa accusillire :t ess pures,
dont les dernières v'étoignirent sa
broit de la vieille chanson natie-
nale :

Vive lu Cunadi vue !

M. J. A. Chônevert, du Soreloi
eut lu tâche de la réponse à Pa
Presse ”'. Fairant vuloir l’impur-
tance du rôle joué par la pr
l’orateur protuet son aide À l'éj.
flontion et au progrès de | nou
velle maîvou.

C'était le dernier d'acoure de
l’aprèe-midi, et ler couvives ne 66

pardrent avec la certitude de a
revoir le soir.
Avant do se quitter les nucien

élèves 6e réuniront sous ln préi.

sidence de M. l'abbé J. B. Pe
rent, curé de Lynn, Muse, M. le
Dr Ovide Morssse agissant zom-
we eecrdluire, et, auprès quel
ques instants de discussion, jut
rout los buses d'une nouvelle con
vention,fixde & cing nna d'ici, det
À dire en 1902, à Sorel. Le comité
qui sera chargé des préparatifs
préliminaires de cette fête a été
composé comme euit : MM. les
ubbée Pierre Cardin, Zotique
Cardin et Fugèue Curtier ; o
MM. Lomer Gomu, M. P. P.,e

    7
M. J. A. CHENEVERT

bu “ Borelois. ”
 

J. 0. Dauphinais, M. l’apbé J. 0.

DeeRosiors acceptant la charge

de président honoraire do co oo-

mité.
La température n'a pas été abe

solnment favorable à l'illumins

tion. La pluie qui avait hésité

toute la soirée, se prit À tomber

vers 9 heures, mais heurousoment

l’illamivation avait duré acer

longtemps pour que l’on pig

or de la bonne volouté, du xèle,

fo Part et de la profusion que

l'on avalt apportés dans la dé

ration des rues. Les édifices rell

jeux at los résidences privées dé

Ê rue George, puis loa résidence

des rues August, du Roi, Elise

beth, Prince, de la Raine, ote,

étaient éclairées par des million

de lanternes vénitionnes,au mil

desquelles flottaient des drapeaux

de toutes cuuleurs. Le collège#

Bernard n'était qu'une im

ense gerbe de flamma

Des lanternes étaient Suspé

dues à chucune des nowbreudl

fendtres do la fagade do I'édifin

et on en avait placé nombre d'u

tres dans les allées du jardin.

L'aspect on était tout sit

ment féerique. ,

A peu près les mümos convie

que ceux du dfnor nasistèrent sé

souper du soir, offert par les

vérend Frères de ln Charité Vo

  

  Êtie entre moilieures wajpe que] _ 



 

      
ja mous de co second basques

é be.t super
aisOUPER OFFERT

PAR LB

BERNARDLLLOB PU MONT BT
~MENU~

(lalantive de dinde

Jamhondes Landes
Poulet

targue à la paléo
Agia frold
Cushion de lait

~HALADES—

Balade aline

yonnaiee de Ti

cidpoulet A la culléglonne

Ra'aled

 

je poriues du terre

—DESIERT—

 

L'HON JUGE MATHIEU
ee2 =

int de Nicolet, et un

Bysciehe re € membres du
yd ombre de

elorgé hunoraient de leur présen-

o le diver, qui se prit au roilieu

de la plus charmante gaieté.

M.lo Dr Latraverse, J. F,

F. Bouluis ot M. Alf. Gadvre-

mont chantèront de jolies chau-

sous avec accompagnement par

l'orchestre Kutto.

Vers 10 houres Ba Grandeur

Mgr Decelles fit un charmant

discours pour féliciter lon mern-

brer du connté du conventum de

leur magnifique succès et offrir

de bounes paroles à l’adresse des

dsmes et des Frères de la Chari-

té, puis Leurs Graudeurs firent

leurs adieux À l’uesemblés et se

retirèrent au milieu des avclama-

tions et dea bous eouhsits de

tous,

Plusieurs nouvelles santés fu-
 

 

Mur ALF. BEAUCHEMIN
Du comité des dames.

rent proposées, parmi lesquelles
nous mentionnerone tout partieu-
lièrement celle des anciens élèves
aux Etate-Unie. M. Eug. Cartier,
curé de New-Ilaven, un enfant
de Sorel, à répondu à cette sauté
par un discours d’one éloquence
et d’une vigueur rares, Il a mon-
tré la tâche aride du prêtre aux
Etats-Unis, particulièrement chez
lui, où il doit travailler sans ces-
se À réunir les 1100 Canadiens-
françaie catholiques qui y sont
diseéminés dane une popula-
tion de 110,000 mes de races
différentes. Toujours le prê-
tre doit veiller sur son
troupeau et voir à ce qu’il. con-
sarve intuctes sn roligion, es lan-
gue, ees vieilles coutumes. Dans
cette tâche rude le prêtre à be-

 

 

    

: |réanion, le graud air et au appé-

remoreler ceux à qui le auvebs est

Le comité d'organt-ation su
conventum a bien fait lve ches,
Dane un court espace de {funpe
donné on «a lmirablement ped.
paré la célébration da cstte dé
monatration, dont le evivonir vi-
vrs, ot lo suceds gui a vosron
née en est ls première prouve, FI
est toujours difficile du mention.
uer des noms sans oublier quel
ques ans ot pas-or pour injuste
quelquefuis. Auvsi nous nous con-
tenterons de remercier ot féliol-
tor on géudral : il est à Sorel des
familles nportantes et bieu ooù-
nues qui, lorsqu'elles mettent
leur dévouement à là réussite
d’une œuvre, e’y Jévouent corps
et £mo et réussissent. C’est avec
de concours que le comité d'orge
nieation à agi et on a vu le ré-
sultat.
La zèle de M. le curé Bernard,

trésorier du couveutum, et tous
pouvous le dire, le pèré da collè-
Ke de Sorel, est trop connu pour
ue nous l'oubliious. Æt nous se-

rions ingrats de ue pas mention
ner tout particulièrement la pei-
ue et le travuil que s’ost imposés
M. A. P. Vunaase, le secrétaire
du Couventum, la peiue et le
travail que se sout ausei imposée
MM. T. Lacroix, Ed. H. Provost,
M. D., Alt. Guévremont, J. A.
Villiard, Fre Lefebvre et J. RB.
A. Cardin. Ilu ont conasoré leur
temps À l’orgavisation de la fête
et ils ont pour récompense le suc-
oda ; qu’ils aient aussi notre recon-
naissance, lu reconunissauce eur-
tout des auciens élèves,

Los dames n’out pas été la cau-
se lu moins importante du beau
résultat de cette belle fête. Mer-
ci à elles pour leur dévouement
et les futigues qu’elles se sunt
imposées. Le service des bun-
quets, comme los décorations de
la eaile,étaient leur œuvre, œuvre
délicate, maie tatigante, et qu’-
elles ont si bien aucomplie.

Les citoyens en général méri-
tent d’être félicités pour l'hospi-
tulité qu’ile ont accordée aux
étrangers et pour la peine qu'ile
se sont donnée en décorant nos
rues ot leurs demeures.
Nous aimons à offrir ces re-

merciements, car bion souvent,
dans ces démonstrations, ou à
quelque oubli à regratter. Daus
la dernière, l’union et l'eutente

ont été pmrfaites et l’ombre
mdme la plus petite n'est vonae
obscurcir le tableau.

Ajoutons ici, & ces remercie-
ments, et cola, au nom du coul-
té d’organiaation, ceux qu'ont ei

bien mérité®iu presse de lu
Proviuce et cello des Etats-Unis,

qui ont ouvert larges leurs ¢ lon—

nes à des articles fuvorisaut cette
belle réunion. À tous nos contrè-
tes donc, remertt@ments sincères.

AUX ILES.

Mercredi macin,le vapeur Mou-

che-à-feu emportait eur le fleuve
St-Laurent environ 400 excur-

sionuistes, parmi lesquels nous

comptons un large coutingeut

fourni par le clorgé. Le temps

était superbe. Une bonue b'ise

soufflait du nord-est et donnait

à la température toutes les qua-

lités que l’on eût voulu exiger

d'elle.
Le bateau quitta Surel vers 9.30

heures, à m., et fit le tour des

Iles de la rive nord du St Lau-

rent, jusqu’à l’entrée du Lac St

Pierre. Puie revenant sur le che-

min parcouru, la Mouche traversa

au aud,prit le chenal du Moine

et débarqua ses passagers sur
l’Ile Ste-Croix. Remercions ici M.

Jos. Rieudeau, qui avait géné
seusement mis .on superbe cha-
let A la dieposition du comité
d’organisation.
M. C.T. Dedjardius, artiste,

prit uombre de photographies

de tous les excarsonnistes grou-

pés autour da ehnlet, puis cette
petite tâche finie, tous se divi-

mieux.
Le dîner champêtre, toujours

servi par les dames infatigables,
fat dégueté avec l’entrain que

peuvent donner le plaisir dels

tit dévorant.
Après dtuer, on se lives À

toutes sortes de jeux. La musique,

sèrent pour s'amuser à qui mieux

 

 

M. LE Dr LATRAVERSE
Président de 1a Comission Scolalre

gées entre les camps voisine du
chalet, et particulièrement entre
les camps Ch8uevert, Viuoent,
Chapdelaine, Magnan, où M.
Desjardine 8 peis plusieurs photo-
graphieu.

Vers 6 heures, le bateau quit-
tait lou Île et le retour s’opére
au milieu. de joyeuses chansons.
A 1.80 heures, tous arrivaient à
Borel, un pou futigués peut-être,
tusie contents, heureux du upleu
dide succds des deuxjours inoue
blisbles qui vensieut de frapper
à jamais leurs souvenirs dans les
cœurs.
En descendant du bateau, M.

l'abbé Bicard, en un très joli dis-
cours, offrit den félicitations et
des romerciements aux organisa
teurs du Conventum, à tous les
anciens élèves accoù rus pour as-
sister À cette fête de famille, et
tout particalibrement & ceux ve.
nus des Etats-Unis ; aux dames
si dévouées qui avaieut organisé
et préparé les banquets, aux Rév.
Frères de la Charité, au capitai-
ne Orépeau etuux directeurs de
la Compaguie Richeliou, à tous
ceux en un mot qui avaieut con-
tribué au eucnès vi benu, 61 com-
plet des maguifiques fêtes des 8
et 4 août, puis les adieux s’échan-
gèrent entru les anciens élèves et
les visiteurs, et chacun se retira
charmé, c’est le mot, de cette
excursion, couronnement vrai:
meut digue des fêtes du conven-
tam.

 

Présidente du comité des dames.

  

Echos du Conventum

L’honorable juge Mathieu, l’un

des principaux fondateurs du col-

lège de Sorel, aasietait au banquet
de mardi midi, Sou Honneur

devuit répondre à la santé portée
à l'éducation, mais a dû partir

trop tôt, eur les 4 h., appelé qu’il

était à Montréal. M. A. Ger-

main, O. R,, un autre des princi-

paux fondateurs, à ussisté À tou-

tes les fêtes du Couvontum.

«
Durant le voyage aux Îles de

Sorel, M. le Dr B. l)esRosiers, de

Manchester, a régalé les exour-
sionnietes d’aue superbe chanson
et à été vivement appleudi. M.

DesRosiers s’est aussi distiogué
comme joueurde baze-bail.

=
M. le Dr Nolin, Ad. Pontbri-

and et A. Lécuyer, ont beaucoup
amusé los excursionnistes, aux

îles, par leurs tours de dors ha

de passe-passe, dignes des mell-

leurs athlètes et prestidigita-
teurs,

te
Afin de donner, aussi complet

que possible, et dans un seul nu-

~ — pps a

wero, lo compte rendu des (Stes St-Josas.li «+ Bt Michel do Novel ; tiv. Pore, Provincial des| Les pl \ .

du Conveutam, nous avons d0 |Biebor Il. Buet; Catulle, RR FF. ‘de le Charité ; iousfmhalontae
alsor de côté pluviears commu. Réverand Pore, Montrdul, {Joyal Joseph, Haint-Pie De. tation de V '

nieations ot articles. Provincial des Récdemyrorutes ; * Guire ; Jodoin J., Rév. ouré de on de Voroières sa feront le
®s Bunche main J, 11, Sorel ; Cerin Sto Victoire ; Latraveree Narc, 24 à Borel.

Aux fêtes du Couventum le
petit sémainaire «du Moriuvitie
était représenté par MM. lus ab-
lids Tloule, Bergeron, Cudieux,
HE, Chapdeluine et Ménard.

Ye
Dane lo oours de Pexcur-ion de

merorcdi, aux iles de Bord, MM
J. O. Duuphlunis et Adélupd
Poutbrisud ont puissammeut
contribué à amuser les voya-
gou à Félicitations à cux.

’

MM.L À. w. Proulx ot Léon
Charland, tous deux adjoints su
comité du Conventum, out rendu
de bons services, à Moutréal, re-
cevant les anciens élèves venant
des Etats-Unis, et s’efforgant de
leur âtre utiles. Leur travail a
eu ses résultats,

ots
La purtie de Buse-Ball jouée

aux Îles, mercredi ; à cu un résul-
tat qui mérite d'être noté : L’Al-
pha ot LOméga. tels sout les noms
des slubs éphémères qui se sont
rencontrés ce jour-là, avec le ré
sultat suivant :

ALPHA.
Beauchemin George......4 points
Mondor A.... JR pou
Tellier Josaphat. .......0
Vanaase A. P....0..... 014
Guévremont Pierre... .2
Plamondon J. D .......8
Osrdin Jaoquer.........4
Lamothe Adélard..........1
Cardiu L P. P. M.P.P..1

LU

“

OMEGA.
Beauchemin Réné..... .4 points
Bruneau A. A......... “
Latraverse Napoléon. .2
Gouin C. A...……oc000oË
DesRosiers Bruno, Dr....3
Lecuyer Autélus.....
Lussier Napoléon
Poutbrisad Adél
Cardin J. R. A...

“

CN

“

+

“

“

“
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24
Umpire : Albert Beauchemin,

de Montréal.
Scoreman : Wilfrid Raiotte.

nu
Liste des dames qui ont servi

os banquets su Conventum :

COMITÉ D'ORGANISATION

Mesdames Hy. Beauchemin,
résidonte, Alb, Beauchemin, T.

roix, J. A. Villiard, Alf. Gué-
veemont, Alt. Beauchemin.

MEMBRES DU J0MITH afNERAL

Les mêmes et 1ucedames
Juge James Armstrong, Charles
Dorion, Alb. Labolls, A. D.
DeGrandpré, Geo. Beuuchumio,
J. E. Beauchemiu, Alfred Fran-
cœur, Kug. Bruneau, J. B. Brous-
seau, Wm. Boiviu, J. Act. Bou-

cher, J. D. Plamondoo, Arthur
Vinceut, Dr Nolin, C. O. Paradis,

Dr Ed. H. Provost, Veuve G.

Provost. Veuve J. A. Paradis,

Veuve J. BR. Vanasse, Ph. Beau-

chemin, Art. Puntbriand, Adé.

lard Poutbrisud, P. Lizotte,

Nap. Beauchemin, J. A. Chéne-

vert, La Morasse, G. Morasse, A.

Bruneau, L T. Trempe, A. A.

Bruneau, P. Cardin, W. Désy,

Eru, Turcotte, 8. Guévremout, J.

0. Fortier, J. E. Beauchemin,

W. H. Chapdelaine, A. Germain,

de Montréal, Veuve L E. D.

Cartier, de Montréal, F. Lefeb-

vre, Dr Latraverse, L. Dauphi-

nats, G. Paulet, A. Richard, A.

F. Gunlack, T. Prud’homme,

Veuve Paulet, Alph. Monarque,
P:îme Dauphinaie.

A

—————

LISTE DES PERSONNESQUI
ONT ASSISTE AUX BAN
QUETS DU CONVEN-

TUM

Benudry Rév. M., curé de

Joliette ; Branelle Rév. M. où ré

de Saint-Louis de Bonsecours ;

Bergerun Rév, M., Marioville ;
Bernard J. C. Rév., curé de So-

rel ; Bruneau A. Ai, M. P., Sorel ;

Beauchemin Geo. Erdos Beau-

chemin Réué, do ; uchemin

  

LPI dpe de Reohdiom, &
Québue, Montréul ; Carter GK,
urd, N.w Jleven, Conn ; Cardin

P. J., vuré de bike River ; Cur-
din Zotique, professuur au oullège
do Vareunes ; Carpentier Louis,
commis-marchand, Montréal ;
Uurdiu J, IL. A., notaire, Borel :
Chôuevert J. A., juurualiste, du ;

Vuutlée J. L, notaire, Montréal;
Clhapdeluine W. 1L, nutaire, Bo-
rel ; Chapdelaine Lu P., compte-
ble, do ; Churbonnesu F. X,
ageut, de ; Chupdeluine À géuer,

Holyoke, Mass ; Chevalier Jules,
rôgistrateur, Brel ; Chapel4 6

 

M. CO. O. PARADIS

Joseph,tailleur, L’Assomption ;
Cosky 8., échevin, Sorel ; Cardin

rthur, comptable, do ; Cardiu
acques, commis,Montréal ; Cour-

temanche J. Ier, curé, St-Roch
de Richelieu ; Cartier Albert,
Sorel ; Chapdelaine J. Henri,
tre, Taftville, Conn ; Chrétien
ustave, commis, Sorel ; Chabot

Ovila, mécanicien, Montréal ;
Cournoyer Narcisse, Rév. caré
de Berlins Falls ; Cormier
Rév. M., vicaire, Sorel ;
Cardin Hormisdss, menuisier,
Pike River ; Chevalier Gustave,

M. D., Sorel ; Cournoyer Dul-
phis Greenville, N. IL. ; Chapde-
ine Art., voitr. Sorel ; Decelles

8. G. Mgr, St-Hyaciuthe ; Désor-

cy N., chavolue, curé de Bt-Ours ;
Dauyhinais J. O., Borel ; Dorion

 

 

 

Muz ALU. BEAUCHEMIN
Du comité des dames,

Albert, relieur, do ; Dufault

Sergius, Québec ; Désy W. L. M.

notaire, Sorel ; Desrosiers J. B

R, «lantiste, Manchester, N. H. ;

DeMontigny L. G., journaliste,

Montréal ; Dorion Charles, ma-

girtrat de District, Borel ; Desro-

siers Rev. Ouds. J., Buncook, N.

IL; Daoust Rér. M., évêché de
Saint-Ilyscinthe ; Dorion PJ,

St—Hyacintha ; Ethier Lindor,

avocat, Sorel ; Filiatrault Rév.

M, curé de  Rougemout;

Falardeau J. B. A., mar

chand, do ; Falardeau Adelbert,
mécauicieu, do ; Ferron Arthur,

mécatiicien, do; Gravel 8. G.

Mgr, Nicolet ; Germain, avo-

cat, C. R, Montréal ; Gignac

T., Borel ; Guévremont P., shérif,

do ; Guèvremunt Séraphin, do ;

 

   

curé de St-Acmaud ; Latraverse
Adélurd, boucher, Sorel ; Lecuy-
er Auréiu-, vacrietain, do ; Lue-

«iar [, N , marchand, do ; Lussier
Alfred, criuptable, do ; Lisotte

PB. mmurchund, do ; Leclaire
Bruno, do; Later bre K A,
M. D., do ; Latruverse Nazaire,
hôtelier, du ; Lefubvre F., avoont,
vw; Lord Charles, barbier, do ;

Lauglois Arthur, marchand, do ;
Lacouture J. A, verrefrein, do ;

Lacroix ‘FE, avocat, do ; Latra
vorse J. F. R., M. D., do; Le
moine P. C., marchund, do € La-

imothe A., barbier, do ; Latou-
talve J., télégraphiete, Maski-
nougé ; Luesier G. D, marchand,
Morel ; Larividre Charjes, emp.
des postes, Montréal : Latour F.
D., Worcester, Muss. ; Lippens
13., inspecteur d’écoles, Montréal ;
Leduc O., Rév, curé de St-Robert;
Mathieu P. Rév., Milton, V. T. ;
Louis, Rév. Frère, Supérieur du
Collége du Mont St-Boruard ;
Morgan James, Surel ; Mathiou
M, J. C 8, Montréal ; Michou
J, B., curé N. D. des anges, Stau-
bridge ; Morasse Louis, mire
de Sorel ; Mathieu G. K., uvooat,
Montréal ; Ménard A. 8., Holy-
uke, Mus. ; Morin J. A,
do ; Museé Norman, Luurgeois,
Borel ; Matte Damuse, wécaui.
sien, do; Mormee OU. L,
Putuaw, Coun. ; Matte Juhu,
Sorel;  Maguan Armaud, étu-
diant, do ; Mondor Arsèue, do ;
Mathieu Michel, cultivateur, do ;
Marean F, O., Norwich, Coun.;
Muguau Dug., Sorel ; MeMahou
Jul, géraut banque Molson, do ;
Muguan Geo. do ; Mayuard Rév.
Évêché de  Suiut-1lyacinthe ;
Mondor, Rév. M. Borel ; Proulx
N. curé de Rutiaud, Vt; Pau-
let Zotique, Surel ; Loutbriaud
Jos., wanufactarier, do; Proulx
J. A. agent, do ; Parent J. L.,

curé église Bt-J.-Bie, Lynn,Muss ;
Poutbriand A. E, Sorel ; Piette,
Rév. A. J. V., ptre, St-Heuri,

Montréal ; Prud'howme Tau-

erède, Borel ; Paul Josephs, Ste.

Aune de Sorel ; Provost EK. H.,

M. D., Sorel ; Proulx L. A. W.

Montréal ; Pratte Joseph, com-

mis, Sorel ; Parent E. B., do;

Paul Ed., lieut. colonel, Suiute-

Aune ; Proulx Prudeut, Rév. M.

curé de —Baiut-Sévériu de

Proulxville ; Rivard E. A., curé,

Saiut-Joseph de Borel; Ro-

d

Daus l'élection conteatéo d'Ya-
muska, los objections préliminai-
res devront être produites lo 28.
Les plaidoiries se foront À Morel
le 7 soptembre.

*

Lis clusur de P'dglisa 8 14 re,
de Montréal, au grand complet,
à fuit, dimanche, son excursion

aunuolle à Norel et à chanté, À

l'égliee paroissiale, nno superbe
mevse avec  uccompagnement
d’orchostie. [a srmon u dté
donné par ly Riv. Pore Laga.

nière, chupolsin du chœur,
*

Les mossieurs suivants ont été
nommée jugus de puix :
MM. Edouard Gill, tile d’Ilie,

Jacob Belisie, Emmanuel IJoau-

chemin, ar, Napoleon Gill, Calixte

Fontaine, Adolphe Laperridre,
sr, Folix Gouin ot Joseph Guérin,

tous de ls paroisse dde St-Thomus
do l’ierroville, comté de Yuman-

ka.

CR)

*

Les direuteurs de l'Union Mu-
tnelle de Bienfaisance de Mont
réal, dunt une succursale a été
foudée récemment daus notre
ville, doivent arriver par le va
peur Terrebonne dimsuche pro
chain, le 8 ducouraut, pour visiter
Sorel.

Nous forone remarquer en pas-
sant que l’union Mutuelle de
Bienfaisauce cet la seule société
daus son genre dane la province
@ Québec, qui assure les hom

wes, femmes ot enfants.
Fouruit les soins du médecin,

paye une peusion à ses membres
(adultes) rualades, donne un mon-
tant au décès et en plus loa frais
fuuéraires. '
M. Cyprieu Mathieu oat lour

représentaut ici, M. le Dr J. F.
R. Latravoree, leur aviseur mé

dical, M. Pierre l’aul-Mue, leur

directeur funéraire.
Leur bureau est au No 83, rue

George.
» berge David, échevin, Sorel ;

Rajotte Wilfrid, buresu de poste,

do ; Robitaille L. B., marchand,
do ; Robitaille Che., mécauicien,

do ; Rielle 8. T. KE. do; Roy,

Rév. M., Chupeluin du Uoliège
du Mout St-Leruard ; Sicard,

Charles, ptre, ancien curé, Sorel ;

St.Louis Louis Philippe, Mout-
réal ; Savaria, Rév. M. Chapelaiu

de l'Asile Saint-Benoît ; Thibau-

dier T. Rév. M. V, U., évêché de

Nicolet ; Thérien, Rév. M. Cha-
eluiu de Ia Kéforme, Moutréal ;

rempo J. E., M. D, Suiut-
Henri, Montréal ; Trempe À. U.,

marchaud, Sorel ; Turcotte Kr.

nest, trésorier, citd de Borel ;

Trempe L. A., do ; Tellier J. 8,,

E. KE. M., Sorel ; Viuceut A. Ru,

barmacien, Holyoke, Mase. ;

anasse J. B., Sorel ; Vauusse

A. P.,uvocat, do; Villiurd J. A.,
avocat, do ; Wright J. A., Sorel,

Outre les noms ci-dessus uous

devous ajouter les suivants:
Le Rév. Père Michaud, Ptre C.
8. V., Moutréal ; M. Uoutiée,

EÉcr., uotuire, Montréal ; M. K

Mount, médecin de l’école de ré-

forme, Moutréul ; Révd. Frère
Candide, supérieur de l'usile St-
Bouait ; Révd. Frère Jacques,

Frère de la Charité ; Révd. Frè-

Rév. Frère Ouuphre, vic. aupé-
rieur du collège du mont Bt

Bernard.

—

ES

Échos de Sorel où daDistril
Miles Marie-Thérèse et Aguès

Duhamel, d'Ottawa, sont en vi-

site chez M. J. 9 Duplessis.

 

Mesdames D. Z, Gauthier,

d'Ottawa, À. Germain et L.
D. Cartier, de Montréal, étuient

te Alexis, Frère de la Clarité ; q

L'excursion à Highgate
Bprings, hier, pur le chemin de

fer des Comtés-Unis, a été un

vrai euccès. Les oxcursionuistes

sout très entisfaits des organien—

teurs qui eo sont multipliés pour

faire de ce voyage un des pins
ugréables de lu saison.

Une quarantaine de porsonnes |

de Sorel ont pris part À cotte ez— |

euraion, outre autres M. ot Mme;

Jos Proulx, M. et Mme Dr Pro-

vost et leurs enfauts, M. ot Mme

Alfred Lussier, Mme Napoléon

Poirier, Mme Gobeil, M. Edmond '

Ilardy, M. F. Larivière, Willie

Dumas, Mllos Léonie Mongeon,

Corinue Poutbriand, Eliee Chap-

delaine, Léoua Guévremont, Uvr-

délie Lauglois, Virginie Char-

land, Ludovine Provost, Lumina i

Lussier.
-

CoONDOLMANCES—A uno session

spéciale du conseil municipal, de

la ville de St Ours, tenue au bu-

reau du dit couseil, à sept hou-

res de l'après-midi, lundi, le

vingt-six juillet mil huit cent !

ustre-vingtdix-sept, à laquelle

sout présents : M4. les conseil -

lers Joseph Cudère, Menri Mar-

chewault, Joseph Duharel, Au--

thime Lamothe, Treflié Potvin et

Ambroise Koaniog formant un |

uorum du dit conseil. :

9 M. le couseiller Joseph Codd.

re ayant été élu président de la

présente sscemblée.
Il à été proposé par M.le con-

seiller Heuri Marchesseault ee-|

condé par M. le conseiller Trofflé:

Potvin : Que ce conseil a appris |

 

E.

|

avec un profond regretla mort de |

Damase Caron, écr, marc y |

 
MN d’un côté, faisait es H,, do ; Brousseau J.B, do ; $i an vinte ches leurs parents et |de St-Ours, et maire de ce com |

files = " ne tandis doede Bélanger Rév. Nap., vioaite, do; ~ 7 amis, à Sorel, mardi d mercredi. sil, artivée le vingt-quatre juit-!

Mux ALF. GUEVREMONT |Pautre, Mile M.T. Duhamel, d'Ot Beaudry J. N. A, do; Berard

||

Mux J. A. VILLIARD + let courant (1897): ;

Du comité des dames. tawu, ot M. le Dr Mosnard, d'Ho- Richard, orgauiate, do ; Beaulac Du comité «les dames. MM. Arthur Vincent et Agé-| Que ce conseil offre à le fumil- |

Adélard, do ; Bonin J. F., viçais le du regretté défunt, ses sym

re, do ; Beaudry 0, Rév. O. 8. thies les plus vives et ses cou

  

 nor Chapdelaine, de Holyoke,
ddent de

égal
qui sont arrivés ces jours dernierslyoke, Mass, qui

.

agit nes ox, régalaient l'au-

Ro.

 

toin d'aide et l'orateur demande
Goinard J. O., boucher, do ; Ger-      

 

À ces compat ditoir uifiques chausous. V., Sup, col, ds Joliette ; Bou-| main Albéric, pharmacien, Mout-| dur a-sister aux fêtes du Cou-|léauces les plus sincères:

blior dane TourspribroelesCane Btplus “Join"nos “réputée, MM. cher Goo, mécanicien, Borel ; réal ; Gouin A. N., protonotaire, Léa ne repartiront d'ici qu'A| Proposé par M. le conseiller:

dieus errant sur le sol dos Etate-

|

Braueau et Gardin, siusi que plus- Beauchemin Albert, do; Besu-|Borel ; Gouin Lomer, avocst, M.| qu'à la fin do la semaine pro |Joveph Duhamel, sécondé par:

nie, sleurs de nos prinalpaux coucitoy- chemin A. P., sténo, o, Mout.

|

P. P., do ; Gouin C. A, M.V,| yo M.le conseiller Authime Lamo-|

MM. 0, O. Paradis et le Dr|evs, étaieut adversaires acharnée réal ; Boivin John, Lowell, Mass ;

|

Sorel ; Guévremont P, Mont - the, que copie des présentes soit!

Latravorse prononcèrent ensuite

|

dausia plas grande partie de base- Beauchemin V. ., Sorel ;|réal i Guévremont Alf, notaires M. le Dr Mosuard ot madame

|

tranemisos à la famille éplorée et

des diecours, puis la fôte fat dé-l ball qui ee soit jamais joude sous Brousseau H. ot A. do ; Bérard

|

Sorel ; Guévremont P., ma tre Moevard, M. le Dr Marinot 108-

|

80journal Le Soreloie.

arteloss pour co jour,...il{les frais ombrages des verdoywn- LaBa dép, phtede ! quhavredGilbertMgr, ordde eui de Holyoke Mats, Adopté A Vwit

ait bien . «J.P, ; ; u Conuns

se séparrdtpourveréunir.le atoneottos ouuress eu che Beaudry J. Bév. curd, 8tMar-|Rév. Pore C. 8.8. R, ; Godard

|

étaient à Sorel mardi et mercre- (Signé) Jossr onon

lendemain matin, pour l’exour-|loups, dans les chonaux shhueux, vel ; Boucher U. P…. Montréal ;| M. le chauoine, curé de St-Ai-| di. Ile «e sont embarquée sur le 4A L Ava

Honaux îles de Sorel. faisaient aussi le bouheur des pe Beauchemin Napoléon, mécani- [mé ; Moule J. B. Bév. Prof! Montréai meroredi soir pour A LATE

Nous uous permettrons ici,| tieute ot des rveurs. çren, Sorel ; Béland B. Q, ma-|collège Sto-Marie du Monnylr

;

Québec, pour contiauer ensuite ec.

après avoir constaté le sucode de| Bomwe touts, I'sprée-midi uve nufeotarier, 8t-Hysolathe ; Beau-

|

Harpiu F, Jourdain R. P. a po Vrsio copie J. A. L Avais,

la tête de mardi, ls principale vait être mieux remplie, chemin Alf, comptable, Sorel ; minicaiu, Lewiston, Mess Hardy

|

jusqu’au Saga a Bec.trie]

Riiournde, do rot” da] Hombre de visites se sont échas- Snnchomic J. E. prés Unionl@., libraire, Sorel ; Alilduard |

.    . . A1
 



 
  
  

  
les balles, mais bien abrité, ses

rtes devaient être moins seusi:

les que les vôtres. A chaque
instant un homme tombait, lais-
saut un trou eur la ligne de tirail-
leurs.
Et tout à conp, une voix s'éleva

vibraute qui domina le bruit des
fuoile.
—A la batonnette, entants, en

avant !
Le tir des Rueses, plus rap-

plus nourri, plus sûr, de-
venait À chaque pas plus meur-
trier. Les balles sitfluient, frap-

psiont en pleine poitrine, reuver-
saient, culbutaient, fauchsient,
drisaiont les rauge des aseaillante
de moius en moins nombreux.

Allous, encore uu effort, enco-
re uu bond, ils vont être sur la
tranchée et ce wera le corps à-
corps, et ce sera la victoire.

Allons, une dernière poussée.
Nou, ce n'est plus possible, ils

s'arrêtent.
D'un coup d'œil, ile semblent

mesurer cette faible distance qui
les sépare de l'ennemi, ce défilé
étroit où pleuvent serrée les grê-
tons de la mort. Ils fout un pas,

encore, ps bravoure, par
Pravade ot ila s'arrôteut une se-
conde tois, ce n’est plua tenable,
il faut reculer.
Et c’est la setraite alors, le re-

cul, face 4 I’ennemi, avec de brus-
ques arrêts meurtriere pour les
Russes.
Yukon s’est avancé commeles

autres, le plus lois qu'il a pu, il
est demeuré le dermer, conti-
nuant de tirailler avec un entôte-
ment de brave Breton qu'il est.
Il faut cependant qu’il suive ses
camarades. ‘Fout à l'heure, il va
so trouver pris entre leurs feux
et ceux de l’enuemi.

Eucore cette dernière balle et
il les rattrapera.

Cette dernière balle ne partira
pas. Yvon vient de tomber à son
tour. Il sens bien qu’elle ne l'a
pus ruté, la maudite. Le saug
l'étouffe, serre aa gorge. C'est une
question de minutes.
Et tout A coup, il songe A sa

let tre, ea lettre qui est 14 sur son
cœur, que les vieux ne liront pas
et qui ira pourrir avec lui dans
le grand trou commun. Comment
la faire parvenir. Autour de lui,
rien que des morts ou des mou-
remte. Et dans ses yeux, on lit
l'angoiesante détresse, on devine
le travail de cette pauvre tête
vacillante, la peine atroce de ce
cœur de moribon.

Il fait un effort, dégage la let-
tre, il la tient dans sa main.

Tres Russes eont eortis de la
tranchée, ils te sont avancés un
peu pourtirer plus facilement.
Yvon les regarde.
Depuie une année,il à apprie à

les connaître ; il les eait braves et
loyaux. Quelle idée tout à coup
fait briller ces yeux. À quelques
pas est un soldat ennemi. Yvon
tend la main vers lui. L'homme
s’ariête de tirer un instant. Que
veut ce bleseé ? D'un effort eur-
humain, Yvon remue la main,
appelle, et le russe se courbunt
sous les balles françaises e’ap-
proche du Françaie.

Devine-t-il la prière ardente et
douloureuse dans ces yeux vi-
treux déjà ? Sans doute, car il
prend la lettre et murmure dans
ta langue des mots doux qui veu-
lent dire probablement:
=—Mours tranquille, j'enverrai

ta lettre. Elle arrivera. Tes vieux
auront ce dernier souvenir.

Et Yvon les à compris ces
mote, car tandis que ces yeux se
ferment pour toujours, un pâle
sourire de remerciement se des-
vine au coin des lèvres Llémies
déjà.
Au fond de la Bretagne, les

vieux ont ouvert bien souvent
cette lotire aux mots brouillés
par leurs larmes et ile aont allés
rejoindre le p’lit, eans eavoir quel
était le soldat qui leur avait don-
né cette dernière coneviation.

Léon MALIOET.
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Une grande découverte
 

Le Rouissage industriel du lin

Le comité linier du nord de la
Franco avait récemment décidé
la création à l'Inetitut Pasteur de
Lille d’une bourse en vue de fai-
re entrepreudre daus cet établie
rement une étude complète de la
question du rouissage du lin. La
bourte, instituée pour une pério-
de de trois années, était de 8,000
francs pour la première année et
8,500 pour les deux autres.
On sait que l'opération du

rouissage consiste à faire décuim-
poser par des micrcbes qui exis-
tent dans certaines eaux et dans
cerlains sole In oolluluse, la gom-
me et les diverses substances qui
entourent les fibres textiles dans
ln tige de lin. Jusqu’À présent,

. l'existence seule de ces microbes
que les bactériologistes appellent
“Yacilles amy lubacter”, aitcou
Aue, mais ou vo ravail pus exac-

tement dans quelles couditions

de milieu ils opèrent loue travail.

Le publie, les fudustriels, les sa:

vante l’iguoralent eucore hier,

mals il y avait & Lille trois cher-
choeurs qui avaient résolu ssord

tement% problème et qui, & l'an-

nonce de Ia oréation de bourse

du comité linier, se sont décidés
à dévoiler le résultat de leurs
travaux.
MM. Doumer, professeur à la

Faculté de médecine de Lille, et
de Swurte, iugéuieur, ancien élè-
ve de l’Eovle centrale, avaient, il
y à un an déjà, résolu la ques
tion d'une façou complète. Be bu-

sant sur les remarques suivantes

faites par eux-mêmes et par des
induetriels, à savoir : qu'avec un

même roui daus lu même eau et
par une température identique,

on obtient souvent, dans des

rouissous qui se sucoèdent, des

résultats différents ; ces messieure

s'étaient demandé oi ces varia.

tions n'étaient pas dues sux mi-
crobes qui, dans la fermentation
du rovissage, opèrent la décom-

position des matières gomumeu-
ues,

Lours investigations se portè-
rent sur «e point et M. Doumer
reconnut qu’au bacille amylobac-
ter se trouvaieut souvent mêlés

en plus où moins grandes quan-
tités d'autres microbes uuisibles
dont l'action modifiait les résul-
tats du rouissage. Il parvint à

l’entretint à l’état pur par des
bouillous de culture. Il chercha
ensuite A quel degré de tempéra-

ture les microbes nuisibles qui,
dans le rourssage ordinaire, dé-
composent la cellulose, c'est:
dire la filasse, no pevveut pas vi
vro. Ces contettations faites, les

expérience de rouissage furent

reprises et donndrent des résul-
tats parfaits.
MM. Doumer et de Bwarte

firent part de ces contestations à
M. Vallet Royer, président du
comice agricole ; ensemble ils
chorchèrent le complètement pra-
tique de leur découverte, c'est-à-
dire le moyen d’opérer le récha-
ge dulin dans l’appareil même
servant au rouiesage. Car, sane
complément, le rouissage trouvé,
quelque intéressant qu’il fût au
point de vue scientifique ne pou-
vait avoir aucune application pra-
tique.

Il ne supprimait pas, en effet,
loa travaux et les frais, les en-
nuie et les risques du séchage eu
plein air, et par conséquent:l ne
permettait de rouir que pendant
les plus beaux mois de l'année,
absolument comme on le fait par
les procédés ordinaires. L'appa-
reil est trouvé et eu même temps
l’industrialisation du rouissage
du lin et des autres teclises.

Si les inveuteurs—qui avaient
obtenu une enquête favorable
du ministère de l'Agriculture—
n'en avaieut pas donné connais-
sance aux industriels et au pu-
blic, c'est qu’ils voulaient aupara-
vant, d’après ce qu’ils déclsrent,
construire et faire fouctionner un
appareil de capacité industrielle,
c'est-à-dire pouvant rouir 1,800
à 2,000 kilos de lin à la fois.
Dans un muie, paraîtil, cet ap-
pareil fonctionnera.

-—©<=

LE DEBOISEMENT AUX
ETATS-UNIS.
 

La commission nommée par
l’Académie des Sciences, aux
Etats-Unis, vient de déposer sou
rapport auquel ls fréqueuce uc-
tuelle des cyclones, des trombes
et des orages qui dévastent le
monde, doune uu intérêt tout par-
ticulier. La commission améri-
caine est d’avis qu’il est essentiel
de protéger les forêts tant pour
leur influence sur l’hydrologie du
pays que pour l’alimentation en
bois ; elle considère que les torête
n'sugmontent probablement pas
la quantité de pluies et qu'elles
sont nécessaires pour empêcher
les crues destructives du prin.
temps, en mime temps que les
périodes correspondautes de bus-
ses eaux en automue et en été, si
désaastreuses peur les régions de
l’ouest où l’agriculture dépend
des irrigations. Klle demande
aussi la création d’un bureau spé
cul sau minietdre de I'Iuténeur
et une réglementation sévère pour
l’exploitation des forêts. Elle de-
mande eu outres que tous les ter-
raius du domaine public, plus fa-
vorables pour la production du
boie, que pour l'exploitation des
mines, ne puissent être alliéuée
et soient expressément réservés
pourl’emploitation forestiène.
—©——

Le mécanisme dels voix qui
chante

, Lorsqu'on veut conserver une
jolie voix, ou améliorer celle dont
la nature vous a gratifié, it est
utile, ans Être physicien, vi mé
cavicien de profession, d'en con- uoître le tuécaulsme. Vuiei com-

 

isoler le bacille amylobacter et |)

   mont le docteur Castex le difuii |
Les cordes vocsles suit «l'uu-

tant plus teudues que le sou eut
plus intense. Evituns donc les
sone intenses suns udoessité.
Dans l'émission de la voix de

poitrine le thorax, le laryux et le
pharynx travaillent à la fois ot
sont coutractée; v’en abusous pas.
Dans l'émission de la voix de

tate, lo contraire a lieu: elle peut
servir, en quelques sorte, de repos
à la voix de poitrine.

Dausla voix claire, le larynx
v’élève, et il c’abaisse dans la voix
sumbrée. Pendant les sons Alés,
les cordes vocales se rapprochent
Jusqu'à se juxtaposcr il n’en teat

sut abuser sous peine d'une
atique extrôme.

-_——+—

Richesse que Dieu donne à
l'homme.

Un homme mécontent de son
sort ee plaignait de Dieu :— Le
bou Dieu, dicaitil, envoie aux
autres des richesses ot À moi ne
we donne rien |! Comme puis-je
débuter Jane la vie, ne possédant
rien ?

Uavieillard eutendit ces paro-
les et lui dit :
—Es-tu aussi pauvre que tu

crois ? Dieu ne t'a-til pu donné
la jeunesse et la santé
—Je ue dis pas non, et je puis

être filer de ma furce et de ma
jeunesse.
Le viellard prit alors la main

droite de l’homme et lui deman-
de:
—Voudrais tu te laisser coupbr

cette main pour mille roubles ?
—Non,je ne le vodrais certes

pas !
—Et la main gauche ?
—Celle-là non plus !
—Ët consentiraie-tu à devenir

aveugle pour dix mille roubles ?
—Que Dieu m'en préserve ! Je

ne voudrais pas donner un wil
pour la plus forte somme!

Voie, ajoutale vieillard, quelles
richesse Dieu te donne et cepen-
danj tu te plaine.

Ouxrs Léon Toustor.
-————

POUR RIRE

Uneactrice, jouaut le rôle de
Camille dans la tragédie de Cor-
neille intitulée : les “ Horaces. ”
au lieu de dire : “ Que l’un de
vous me tue et que l’autre me
venge ” dit : “ Que l’un de voue
me tue et que l’autre me mange.”

=,

Rivard avait emuprunté à M. de
Ségur une bague où était repré-
sentée la tête de César. C'était
une bague de prix. Quelques
jours après, M. de Ségur la lui
redemands.

Rivarol répondit :
“César no se rend pas.”

LA
Aucercle.
—Avec qui done te maries-tu ?
—Avec la fille de mon usurier.

Je u’ai pus trouvé d’autre moy-
en de rentrer dans mou argent.

+,

Entre pocharde.
—Crénou ! Comment faire

pour. ..me rappeler ça. .demsin.
—Fais s’uu nœud à ton mou-

choir.
—Peux pas.... .J’me mouche

avec mes doigts !

 

 

 

Récit d'un Pionnier

I souffrit des auites d'une atta-
que de grippe, jour et nuit, pen-
dant quatre ans—Un membre
du clergé bien connu corrobore
son témoignage.

 

Du Record, Windsor, Ont, :

Aucun des habitants de Kings
ville, Ont, n’est plus estimé que
M. Jus. Lovelace, qui n’est pas
connu que dans la ville, mais
dans le comté d’Eseex. Quaud
un correspondant du Æecord alla
lui demander de vérifier certains
écrits concernant sa maladie et
sa guérison, il le fit avec plaisir,
M. Lovelace dit : “Il y à quatre
aus, j'eus une grave attaque de
grippe qui me laissa une forte
douleur dans le creux de l’esto-
tac. Après avoir essayé inutile-
ment toutes sortes de remèdes de
ménage, jo conaultai un médecin
qui me soigua longtemps, sane
me soulager. J'ondurai cette dou-
leur nuit et jour, peudant quatre
ans. Quelque fois, olle était telle-
ment forte que j'étais obligé de
cesser de travailler. J'avais sou-
ventlu que des personnes avaient
été fudriea par les Pilulos Roees
du Dr Williams, ot peut être au-
taut par curiosité que dans l’es-
poir d'être guéri, j'en achotm
une boîte. Je suivie les direc.
tions avec soin et après avoir
fini de prendre la première boîte,
je fue surpris de constater que
J'éprouvais du soulagement. Je
ne pouvais pas comprendre com-
ment cette seule boîte de l’ilules 

s

TABAC A

En détai partout.

17 Médailles de
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OLD GOLD
W. S. KIMBALL, & CIE.

ROCHESTER, N. Y.

10 et 25 cents le paquet.
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Prenat reper DIMANOIE, lo
Pour les traius allant au Sud

lire de haut en bas. .

17 FEVRIER 1897, à midi.
Pour les trains allant aû Nord

lire de bas en haut.
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3.00 2.00
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3.58 9356
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6.80 8.251... St-Rubert ….. 11.05] B.14 9,08

3.33 2.40

|

6.30 113 . 10,501 8,04 8.68

3.48 2.00} 640 117 78. «| 10.36] 7.85 8.50

3.58 3.23; 6.55 [23 J 10.18] 7.44 8.36

4.00 3.35

|

7,06 187 . 10,08) 7.37 8.28

4.33 3.87

|

7.30 ..8t-Hyacinthe Jet..| 9.48 7.20 8.18

4,25 } 4.00 }|7.35 9.45 } 7.16 } 8.15 !

6,15 5,00
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6.15 |8.66[868..... Ste-Angble.....| 738] 615 |7.15
6.37 …. Bt-Grégoire ....] 7.18] 8.59 7.08
6.58 ....Jberville Jet... 7.06] 8.80 6.55
7! 66 10fIberviile C, V.RR.| 700{....cc.ce0)| 6,50
P.M, Arrive. Départ. JA. M./ P. M. A.M,

   

      
 

Les trains font connection avec ceux du chemin de fer de is Rive Sud
et avec le Drummond County.

Lestrains se raccordent à la jonction d'Iberville avec le CO. P,R. pour
Montréal, St-Jean,et tous les puintede l'Est et Ouest.

À Iberville avec tous les trains du Vermont Central pour New-York, Bos-
ton ét tous les Etats de Ja Nouvelle-Angleterre.

À Bte-Augèle avec le Montréal, Portland et Boston, division du Vermont 0.
pous tous les points de I'Est ot de I'Ouest.

A Rougemont avee le Vermont Central ur St-Césaire.
A St-Hyacinthe avec le Grand Tronc et le chemin de fer du comté de Drum

mond. *Les trains arrdteront au sipanl,

 

me donner du soulagement, puis- }
que tous les remèdes que j'avais
prie précédemment ne m’avaient
fait aucan bien. Je coutinuai
donc à prendre cea pilules, et
après eu avoir pris cinq boîtes,
toutes les traces étaient dispa-
rues, et je mo sentais aussi bien
queje l’avais été avant de tom-
ber malade. Je suis aujourd’hui
en paufaite sauté et je pense que
je puis faire une aussi bonne
journée de travail quo n'importe
quel homme, dans le comté d’Ke-
sex.”

Le Rév. R. D. Herrington,
ministre baptiste A Kingsville,
dit - “Je conasis M. Jus. Lovela-
ce depuis trente uns et je suis
persuadé que le récit qu’il fait,
touchant es maladio et en guéri-
son, est porfaitement vrai. Je
pourrais ausez ajouter que j'ai
moi-même éprouvé beaucoup de
bien après avoir fait usage des
Pilules Roses du Dr Williame.

—————————————

VALSE DES MOUCIIES
 

Le dernier numéro du Passe-
Temps uous arrive avectrois jolis
morceaux de musique :— Deux
chansone, Hymne & la France,
composition inédite de Mme An-
tonie  Mérou-Grevemeyer, et
Chanson de l'enfant, de Victor
Auer ; aussi un impromptu pour
piano, Valse des Mouches, très
Jolie,

de Richelieu. Cour Bupéri
2576 B. Le 28ième jour

P. E. COTE, Agent.

ON THOUVERA TOUJOURS
A MON MAGASIN

Montres, mr

Pendules,
|

Lunettes, Etc.
de première qualité, pouvant s’adapier à toute

porsuané.

Jones de Mariage une séclalité.

   

 

Pour REPARATIONS comme HOPe
LOGER 1e défie toute compdétition,

2. E. PIETIE
HORLOUER »r BIJOUTIEH.

Troisi ème Maison du Carleton
MAISON DUROCHER | RUB AUGUASTA,

Sorel, 20 Mai 1897,

 

VENDRK OU A KCHANGER.—
Une magnifique maison à % éta-

pos avec bâtimen ranges, écurivs,
randeur du terrain, 5 lots, Bituée coin

des rues ltoyales et Provost, (chemin de
ligne) à vendre ou à échanger Ades con.
ditions très faciles,

B’adreser à

P. Trinva CANTARA,

. Borel,

Sorol, V juillet 1007,— Im,

Canada, Province de Québec, District
eure, No

{ e juillet mil
huit cent quatre-vingt-dix-sept. [En vas

Abonnement, $1.60; 6 mow,
76 ots. Un numéro, b ote. Abon-
uement d’essai, troie moie, 25 cts,
Adresse, Le Passe- Temps, Mont-
réal, Can.

eance.] Louis Judes Lemire dit Gaucher,
buurgeoin, de Ia Cité et du District de
Montréal, demandeur va Docité Moitard
dit Lamothe, ci-devaut de le paroisse de
Saint-Guiilaumne d’Upton, dans le dis-
triet de Richelieu, actuellement absent
de cette Province, aux États-Unis d'A-

re

Province de Québec, District de iti.
cholien. Cour Supérieure. Dame Elise
Viucert, de Verchères, l'épouse de Phi-
libert Dalpé, hôtelier du même lieu, de.
mandoreses vs Philibert Dalpé, hôtelier
do Verchères, défendeur. Une action en
véparation de biens à été imalitnée en
celte eause le vingt-trois juillet con.
ran

Montréal, 87 juillet 1807.

VICTOR CURSON,

Avocat de la demandererso, Roses du Dr Williatue pouvaieut  
 

Borel, 30 quiliet Le87— ba |

mérique.
Tl ent ordonné au défendeur de com-

paraître dans los deux mois,

Au, D, DrGramnrnn,

Dép, P, C.8,
Eraixn & Levenvar,

Avocats du Demandeur,

. Borel, 30 juillet 1807.—8i,
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Combien dans vos Chaussures

«-tilde CUIR,—de MAIN-D'œ
VRE—combiei y at-ilSr
Lue chaussures que vous devries ache.
ter où les chaussures que le plupart des

. mavehands veudent difàrens eu

otre prochainepaire dure mains de valeur de

minsdepr porLand,à To cuà
Sar la semalle 83 64, ou 05. 0074comp

ee«gir “La Chaussure Slater.”
     
  
   

Demandez Catalogue à Gno. T. SLATER & Sous, Montréal
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LES MEILLEURES BREVAGES !
Ont obtenu la plus Haute Récomycnee wur ce continent à l'ExpositionjUn

verselle, Chicago, 1593, ct une Médaille d'Or à l’Expouition de Ja Mi-liiver, fg
Francisco, Cal, 1604,

Surpasent, sous Jour rap] tous les concurrents duCanadact desBigh
Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en Argent ei eu :
ze, sux Grandes Expositions Universellos,

PRIX SPECIAUX AU GROS. {
ON'PORTEA DONICILE DANSTOUTE LA VILLE, 3

saTÉLÉPIONEZ par le St-LAURENT No 3% à ‘
NPIOIER, PF. N. CHAGNON, "ie ri

t-SEUL AGENT A SOREL. ;

 

Machines à Coudre, Piance, Orgues, Etc, Etc, Fre.
 

Des meilleures Manufactures. ORGUES ot FIANOS magnikqu
échangés contre Orgues et Pianos de secoude main.

Avantages supérieurs à n’importe quelle maison de Montréal œ.
ailleurs.

Orédit aux gous solvables avec toutes les facilité: de paiement
possibles.

M. Péloquin fait le commerce à son profit exolusif, et c’est pour
quoi n'ayant point de dépenses il pourra vendre A meilleur marché
qu’ailleurs. . ,

Les acheteurs paieront directement à lui-même,soit à St-0e?
soit à leur domicile. *

Une visite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.
Les meillecrs jours pour rencentrer M, Péloquin à son domie

le sont le samedi et le lundi. On pourra aussi le rencontrer ches bi
n'importe queljour de la semaine, pourvu qu’os loi écrire d’avanet

. Péloquin est aussi commerçant de chevaux,et il recevra de

chevaux en échange contre ses machines à voudre, orgues ou
suivant le cas.

A toujours des chevaux à veudre et en achète à d’excolleatt
conditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.

Toujours chez lui un bon assortiment de piano et orgues

seconde Main, r Ia raison que M. Péloquin, faisant le commen

de piano, estobligé d’échauger des ivetrumente rcvfe centre do

vious, et il vend ces pianos, qui sont réparés, A grande Fad
Auvsai les pianos neufs sont vendus à des prix poplsires.

P. PELOQUIN, St-Ours.
=eem

 

GRANDEse
w=Réduction dans nos prix

~——DURANT—

JUILLET ot AOÛT

NOUS AVONS

UN BEL ASSORTIMENT,
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TWHREDAPOURL'E B

C. O. Paradis

 

 


